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•Zika

Un piège à moustiques
plus ef!icaceDes scienti!iques canadienset mexicains ont mis aupoint, à partir de vieuxpneus usagés, un piège bonmarché, écologique et ef!i‐cace pour collecter et dé‐truire les œufs demoustiques "aedes ae‐gypti", vecteurs de nom‐breux virus comme le Zikaou la Dengue. Ce piège deconception canadienne, ap‐pelé "ovillanta" ,  fabriquéavec deux morceaux de 50cm chacun d'un pneu devoiture usagé, qui a laforme d'une petite barque,est muni au fond d'unevalve libérant un !luide nontoxique à base de lait quiforme une petite mare arti‐!icielle. A la surface decelle‐ci, !lotte un morceaude bois ou de papier sur le‐quel les moustiques fe‐melles viennent pondre.
• Sponsoring
Airtel Gabon aux côtés de
la communauté sénégalaise

Le Sénégal a fêté les 56 ansde son indépendance le 4avril dernier. A cette occa‐sion, Airtel Gabon a réaf‐!irmé son engagementd’entreprise citoyenne ensponsorisant l’organisationde cet événement à l'am‐bassade de ce pays ami. Acet effet, le directeur mar‐keting d’Airtel Gabon, Cy‐rille Ondzigui, a encouragéla diaspora sénégalaise àutiliser le service AirtelMoney, d’autant plus que leSénégal, a‐t‐il dit, fait partiedu top 5 des corridors desappels internationaux. «
Depuis 4 ans, ce produit de
mobile Money simpli!ie la
vie de ses consommateurs,
en effectuant diverses trans-
actions depuis le téléphone :
transfert d’argent, achat de
crédit, paiement de l’électri-
cité, règlement des factures
en ligne….». Airtel Gabon aaussi annoncé la mise enplace prochaine de servicesspéci!iques aux besoins decette diaspora.
• Piratage 

81 millions de dollars
volés en ligneLes policiers bangladais en‐quêtant sur le vol de 81millions de dollars par despirates informatiques ontdécouvert dans les ordina‐teurs pillés de la banquecentrale, un logiciel mal‐veillant transmettant entemps réel des informa‐tions en Égypte. Début fé‐vrier, des piratesinformatiques avaientréussi à se faire virer cettecoquette somme d'uncompte détenu par labanque centrale du Bangla‐desh à l'antenne de NewYork de la banque cen‐trale américaine (Fed)

Ici et ailleurs
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LES chantres des NTIC avaient salué avec joie l'avène‐ment de ce qui était présenté comme l'une des innova‐tions majeures du nouveau siècle : la tablette numérique,précisément l'e‐book. Mais voilà, le vent semble tourner.Les statistiques sont formelles. Le livre numériquemarque le pas. L’enthousiasme suscité ces dernières an‐nées par ce support de l’écriture est tombé. Les ventes del’e‐book stagnent, quand elles ne reculent pas. Commentexpliquer un tel désamour pour la lecture de textes enformats numériques ? Plusieurs hypothèses peuvent êtreémises.Selon le blogueur Michael Kozlowski, le livre numériqueest d’abord victime des achats dits d’impulsion. Onl’achète au fond comme un gadget, par mimétisme, goûtde la nouveauté et pour faire tendance. Ce souci d’être àla page donne que les gens se procurent des livres numé‐riques mais ne les lisent pas ou peu. A en croire notre blo‐gueur, l’analyse des données de lecture par Kobo montreque 60 % des e‐books achetés ne sont jamais ouverts, no‐tamment lorsqu’ils sont chers.Une autre raison serait à l’origine de cette désaffectionenvers le livre numérique : le phénomène d’hystérésis.En économie, selon les spécialistes, cette notion désignela persistance d’un phénomène économique dont la causeprincipale a disparu. Françoise Benhamou, économiste etuniversitaire, précise, dans le magazine « Livres Hebdo »,que, « en économie de l’emploi, c’est le fait de patienteravant de trouver un emploi, le temps que les individusplus employables aient été embauchés, puis, alors que cedevrait être votre tour, se retrouver de nouveau à faire laqueue derrière des demandeurs d’emploi nouvellementarrivés et donc moins suspects d’être inadaptés structu‐rellement au marché ». Conséquence : avec l’e‐book, deslivres sont condamnés à se retrouver systématiquementen bas de la pile, et à n’être jamais lus. Cette tendance, àl’observation, tend à s’ampli!ier. L’ordre de lecture des li‐vres de chevet l’illustre. Certains attendent longtempsavant d’être ouverts, victimes de l’hystérésis. Avec l’e‐book, c’est pire. On a ainsi l'impression – est‐ce encoreune impression ? ‐ de ne jamais lire les ouvrages sanscesse stockés dans la mémoire de son livre numérique.Puis, il y a toutes les raisons classiques, que rappellent lesadversaires du livre numérique, ou ses partisans ayanttourné casaque. Sans être exhaustif, relevons d’abord lacritique relative à la fragilité de l’e‐book. A l’instar den’importe quel téléphone ou ordinateur portable, la ta‐blette numérique, précisément la liseuse, n’est pasconstruite pour durer indé!iniment. Quelle que soit saqualité ou sa nature, le temps de vie d’un portable est ex‐trêmement limité. Si on ajoute à cela l’obsolescence pro‐grammée installée au cœur de ce type d’appareil, onmesure combien le livre numérique en tant que supportde l’écriture avait avec lui, dès son invention, les limitesde sa nature. Laquelle nature est par ailleurs fragilisée par la dépendancede l’e‐book à l’énergie électrique ou solaire. Dans les payssubsahariens par exemple, où les coupures de courant sontintempestives, le succès de l'e‐book ne pouvait être que re‐latif. Ses adversaires ajoutent que le toucher et l'odeur dupapier, des caractéristiques uniques au monde, donnaientun avantage éternel et non rattrapable au livre dans sa ver‐sion papier. L'e‐book, qui évolue sur un support multimé‐dia, est par ailleurs concurrencé par la presse en ligne, lecinéma, la télévision, la musique, des centres d'intérêts au‐trement plus puissants, visiblement.

Le livre numérique : à peine né, déjà mort ?
Chronique littéraire

RN

APRÈS les hommages ren‐dus la veille à la cathédralesaint‐Hilaire, Mgr Timo‐thée Modibo Nzockena,évêque du diocèse de Fran‐ceville, a été inhumé hier,jeudi 7 avril 2016, à lacrypte du diocèse, sise à la‐dite cathédrale. C'était àl'issue de la grande messed'inhumation présidée parl'archevêque de Libreville,Mgr Basile Mvé Engone, enprésence d'autres évêqueset prêtres venus des quatrecoins du monde, des per‐sonnalités du locales et dela communauté chrétienne,venus lui rendre un ultimehommage. Avant de laisser le regrettéévêque se reposer auprèsde ses prédécesseurs, plu‐sieurs interventions ontété faites, autant par les au‐torités religieuses del'église catholique, par lesmembres de sa famille bio‐logique, les jeunes du dio‐cèse, les !idèles laïcs, lesautorités administrativeslocales que par les prêtres. « C'est avec une grande tris-
tesse que sa Sainteté, le
pape François a appris la
nouvelle de décès de Mgr Ti-
mothée Modibo Nzockena,
évêque de Franceville. Il
vous exprime ses vives
condoléances ainsi qu'à la
famille du défunt et à la
communauté chrétienne
éprouvée dont il a été le
pasteur !idèle et zélé. En ces
jours où l'église célèbre le
mystère pascal, le Pape de-
mande au Père de qui vient
toute miséricorde d'accueil-
lir l'évêque défunt dans sa
paix et dans sa lumière... »,a transmis le président dela conférence épiscopaledu Gabon, Mgr MathieuMadega Lébouakehan,évêque de Mouila. Des messages livrés par lereprésentant de la famillebiologique, celui des jeunesdu diocèse, des !idèles etdu maire de Franceville,l'on retient le souvenir del’œuvre de l'hommed'église consacrée au ser‐vice de Dieu et de son pro‐chain. Le disparu a, en

effet, été connu comme unhomme de foi, un serviteuret un évangéliste infatiga‐ble ayant contribué à lacroissance de l'église ca‐tholique, et suscité des vo‐cations. Mgr Timothé ModiboNzockena est né le 1er jan‐vier 1950 à Mbomo (Pana).Il est ordonné prêtre le 22juin 1980 à Koula‐Moutou.Le 11 janvier 1997, il estordonné évêque du dio‐cèse de Franceville. C'est donc après avoirexercé 19 ans à la tête dudiocèse de Franceville, quele premier prêtre et pre‐mier évêque originaire del'Ogooué‐Lolo, a regagné lamaison de son Père, dansune posture élogieuse. Eneffet, après avoir renouveléles vœux de chasteté detous ses prêtres le mardi22 mars 2016, au cours dela messe christmale, il a étéretrouvé affalé sur le sol desa salle de bain, vêtu, sanségratignures, la maingauche posée sur le cœur,la main droite en position

!ixe. Pour les prêtres, la mort del'évêque est une embarca‐tion paisible vers l'éternitébien heureuse. « Ce jeudi,
comme le jeudi de ton dé-
part, la douleur nous dépos-
sède, en nous ôtant même
les mots pour la dire avec
précision. Mais elle nous fait
connaître la joie, tout en
nous faisant crier ou pleu-
rer. Tu étais un homme de
silence et d'écoute miséri-
cordieux. Que nos larmes,
Monseigneur Tim, mouil-
lent les murs de séparation
entre nous, a!in qu'il n'y ait
qu'une seule barrière, celle
qui sépare le bien du mal  »,a dit le vicaire, au nom detous les prêtres.Après la prière d'absoute,la dépouille de l'évêque Ti‐mothée, affectueusementappelé ''Tim'' par la com‐munauté pastorale, a ététransportée par les prêtreset inhumée dans la cryptede la cathédrale Saint‐Hi‐laire de Franceville. 
''Entre dans la joie de ton
maître!'', pouvait‐on lire.

Mgr Timothée Modibo conduit
en sa dernière demeure

Religion/Obsèques de l'évêque 
du diocèse de Franceville

N.O.
Franceville/Gabon

Mgr Basile M'vé Engone, archevêque de Libreville, a présidé la messe d'inhumation.
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La paroisse Saint-Hilaire prise d'assaut
par la communauté chrétienne.
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Mgr Timothée Modibo Nzockéna conduit à sa dernière
demeure, dans la crypte de la cathédrale Saint Hilaire

de Franceville, par un collège des prêtres.
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